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Ç‘f Noël rt ton

Birn, man amaur! 
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L est le der- 
Mutt! Nous aurons un véritable ar 

bre de Noël pour Cicéron 
cette année, mon amour! t“\

Il y a ra-
reté d'ar
bre, Mutt !
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Hum — il est 
un peu Urgre
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Joyeux Noël, 
Cicéron, mon 
garçon !
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Je vaas disaia qa il avait nna 
raison de vont empêcher 
d'approeher!

Faisons Nona allons le remettre 
an shérif. Il fera an 

juste procès!
Avoir trouvé les 
vaehrs. mais pas 
man jeune 
taureau:

exemple.
Le Route I

Ils en
Gréfolre amène Le 
Rente lei pour noos 
rauser de» eanois 1
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kl»* Page des Jeunes |*\ Vt

i gro* qu’il* ne se perdent jamais 
Est-ce dé—Vous avec dit “Idiot 

moi qu'il s'agit ? ?
—Mais non!.,, vous n’éte* 

tout seul d’idiot au monde! . .
—Jeanne, pourquoi avei-voua brl- 

: sé vos fiançai Ses avec Torn?
—D est trop gras: Je veux le faire 

| maigrir de peine. Quand il aéra A
raccommoderai les choses.

Le maître à l’élève qui ne réussit 
pas A faire un problème:

—Que ferez-vous plus tard, si vous 
vous trompe* toujours!

—Je m’engagerai dans les Jour­
naux pour faire les prévisions at­
mosphériques.

«pLUTICpIS

Réunissez les 
points par ordre 

numérique et 
voyez ce qui 

arrivera

MM

Ill'M'U
Comble:

Marte.

^ changez 1 lettre =
Passage profond et étroit

changez 1 lettre =
"f“ Sur, acide

slnuBcitcs :

changez 1 lettre =
•raaffll- Celui qui dirige

Las easffres :
changez 1 lettre =

Pays dOrient

changez 1 lettre =
Date, âge, ère

( Sol* t ion dans mtr pare)

MOTS POUR RIRE
Le maître — <4» trouve-t-on les, La femme. — Uki tel que j’ai re- 

éléphants? jfusè d'épouser pour t* prendre est
L'élève — Las éléphants sont as-[ aujourd’hul beacoup plu* riche que

pas

M- kât-mâtin-

ne fait pas le

1* mari. — C’est Justement A cau­
se de cela !

La nouvelle mariée n’est pas forte 
en science culinaire. Elle s’adresse A 
son mari :

— Y a-t-U trop de sel dans la sou­
pe ?

— Non. H n’y a pas asses de soupe 
dans le sel.

—Vous connaisses Dupont?
-Oh! très bien, hier Je ltd al 

prété 50 dollars.
—Alors, non. vous ne I» connais­

sez pasl

— E ne doit pas y avoir longtemps 
que vous êtes vendeuse dans cette 
bijouterie.

— Comment le «avez-vous. Mon» 
zleur ?

— Vous rougissez encore lorsqu» 
vous dites les prix 1

Au cours d’une scène patliétiquA 
dans un petit théâtre :

— Prenez gardé, monsieur le com. 
te, voua avez fait mourir mon per* 
et ma mère dans la misère. Vou* 
avez tué mon frère en duel et enle­
vé ma soeur. Mais prepez garde, t j* 
vous je répète : la patience a dée 
limite*.

—Ces* un auto d'avant-guerre. 
—Quelle guerre?

VOCABULAlk^ DU SKI
P«*** ** ta’oB atUrti* «a»

irlt* 4M ftkta (MO/ rrmnntrr Ira

Vouloir enterrer 1m

Charade: Mois-son (moisson)

A bon chat bon rat

Mare-rare-rire-rire

AVALlNCHi: Apr*» one hsu«a« gublte de toi 
t M»rr*t»re. U »«t{« rccoavrtnt •• pla» U 1 
ia~m* siiMf. entramaat Mut mtec elle tea

MII.DIiSTt IN : r‘e»t le n«iu 4onaé au rr» POI DKI ( sr Bt»t vlerf* 4e la n-lzu 
à baudin «ul remplare U cuurraie Ia- Mmbée par Umpérature basa#. I4éale i>«nu 

Knoière rtaatasaut le taleu 4e !a chaut . faire de *41. Uraeeuible à une fine paudra. 
»*• au aki. S( HI Ss • Ou “tout droit'', mot autri*
C tKKf Alnai • appelle le b*r4 Inférieur , ehieu, ludiqee uu» deacente Mut à fail 

dee ,'Olea 4e U «rmelle de vos «41*. ter le- ! droit derant aol, en euirant la plu» rraiidn 
Suel en fi&c fénêralement de* 4an4es 4e > pente.

I»»4»* I SLALOM Par «ppoaitiun à •'•chuta . r«
I CHASSE-\EIGE: Peeltàen d’angle, poin mot autrichien veut dire- deeeendre. e« 

•kl» rapprochée», talon* écartés, j «kl», en »>fforç*«t de moltlptirr lea Mo 
•werypeur freiner eu amorcer un Tirage en doa- * Mur»

<•«»*♦ ! ATCMBOGGKN: \lra*e ehasee-nelge per.
i HRISTtASflA: Virage, Ski» parallèles. Le fettéonné permettant do tirer aur toute' le» 

virage a effectue par i_ «rul mouvement I pen tea et sur toute» le» neige», mere »ccu- 
*» corps puf role littèr *pent aur la »ei| 1 

< OL: Pa»sage étroK entro des» moai

LORDEE: CurdTMM de ikleur». alpinis­
te» attaché» le* ont sue autre» par une 
rerdc

catTF. Non, Curer à I. n*nr 4. f-tt*
C.n» meautec. C1MX TFF FUI 4c U 
■elfe qut 4 lu l ».... cl durcie pur le 

N»l cl par Ir f ri
COI-LASTTÏ: FUI 4c la Brt»c poudrer .c 

d u » r. d par mite d D.r montée de IcmpC- 
ralarr. elle rommrnrr U fendre et .'ortie

2,
14

[4p6 10 i2j8)
18
6

Les lettres cltau.écs: Chevdl-ehe- 
nai — Aigle-aigre — Cief-eheÇ — 
Chien-Chine — Phoque époque.
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LE POULAIN TEMERAIRE

!

1

La vieille femme rit d’une voix cassée, quitta 
le de* de Léo. souhaita aux deux compa­
gnon» une belle Journée, ferma son para­
pluie et avec un geste d'adieu, elle prît la 
route. A peine avait-elle disparu qu'on en­
tendit un cri perçant: "Au secours I au se­
cours —* Le major et Léo te précipitèrent 
A travers les arbres et rirent un loup gigan­
tesque. la gueule ouverte découvrant de»

dents Jaunes et pointues, qui tenait la vieille 
dans ses patte*. Le major tira son épée et 
z’élança ver* la bête; le loup sauta A sa ren­
contre et lAcha sa victime. Un coup d’épée 
le fit hurler de rage et de doukar et n s'é­
lança de nouveau vers le courageux petit sol­
dat, les yeux Injectés de aang et les croc* prêts 
à le déchirer. Le major fit un pas de côté 
et trébucha.

ou f STS* Slralflcauwi: sa M—ce—- 
meat da verpe pert* ver» l'avant «al per- 
Mrt de décharger dr mb poida l'arrièrr de»

ETE. IL RS M Ac boire* mélalU«a«o risée* 
aa centre do eki. dan» lee«aellea l'extrémité 
de la r ha ««are «aeerache et t'adapte bien 

A ART Bradait 4 hoxe de paraffloc aa 
de goadraa «al. ear la eemaUe de xhL rend 
retai-el pin» •• otoine gtf««aat eeton la Bel- 
*«.

FOEHN 
s«d. Ce

Nom doaBeè aa vent ehaad da 
ent e»t également h amide On 

Mit «a il provoque généralement la fonte 
de la neige.

HIT1.E SCIA IRE ■•Ile renfermant de» 
prodaita arrêtant le» .ayons nltra-violet» 
dn taleil «ni «ont dangeree» en haute alti

GRANTLECSE Neige en g raina «sand le I 
salei) Ta fait fandre et «ne la gelée de la

aoaveaa l’ag-aalt e*t venae 
glemérer.

OPHTALMIE DES NEIGP.S taflammatiaa ; 
dea yeaz determiaée par U violenee de» 
rayon» oolaire* à tre« heate altitode

PEA IX DE PHOQCE: Bande pelnehe

ë

e

FAITES CES JEUX
X

XXX
xxxxx

XXX
X

Verticalement ci horizontalement 
1—Consonne 
3—Sur le dos de l’Ane 
J—Gros chien de garde 
A—Habitude ridicule 
5—Consonne

Remplacez les points d-dessous 
pax des voyelle», de façon A former 
un proverbe.

LTfbt n. f_t p* 1. m.jj.
Quel est le comble du zélé pour 

un croquemort?
Mon premier est une partie de 

l’année.
Mon second, est adjectif posses-

sU.
Et mon tout est surveillé attenti­

vement par le laboureur.

n

Trouvez un proverbe: onb a tech 
art nob.

1.—Les grenouilles y barbotent. 
X—Qui n’est pas commun.
1—Marquer un sentiment de 

gaieté.
A—Bords d’un fleuve, d’un étang 

d’un lac.
(HeldUen. dus ectt* page).

Placez un chiffre dans 
chaque carré, de maniè­
re que la rangée vertica­
le et la rangée horizon­
tale donnent toutes deux 
le même total.
(Solution dans cette pa­
ge)
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I en hauteur, presque 
rertlcal du "Metropoli­

tan Operu était desert rt pion-
U aerien et disparut dan» l'ou­

verture du hublot. On entendit 
des cris de lemmes dans la cou-
Mue la neeniMutaOe avait üc-

1 instruments. Oregor Piatlgor- 
»ky, «‘approchant de la planis­
te Ellen Ballon, se surprit de 
voix de si petites main», mais

i/esus, mon uou* evsus,
Permet! que j'entre un peu dam ta riche maison 
Où de blancs séraphins vivent en oraison.

cs t u ». as i ou * « •

Ce soir déjà, tout le vllli 
de Saint-Florlmont est eu lie: 
Le petit Jésui t'en vient &' 
ton traditionnel fourrier, P

\
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Le

Courrier de 
Maman Belle

JOYEUX NOËL !
A loue met petit» es-

mi» et amie», ain» 
tjsi ’aux lectrice» de lu 
[mue, meilleur» toeux

île l\oi‘L

Maman BELLE

RAYMONDE ET JACQUELINE P.
J'al va sur La Tribune les noms 

des entrees au concours: "Mono­
grammes". Cependant, Je remarque 
que vous ave» oublié mon nom ainsi 
que relui de ma petite couslnr. Nous 
avons hâte au résultat et nous pro­
fitons de l'occasion pour vous sou­
haiter Bonne Hanté, Joyeux Noël et 
Bonne et Heureuse Année.

En mettant ma c rrespondanee en 
ordre. J'ai trouvé vos monogram­
mes qui n’étaient pas classés. Vous 
trouverai vos noms aujourd'hui dans 
la page. Je vous remercie toutes les 
deux pour vos bons voeux. Je suis 
•ûre que cette année sera comme 
vous me la souhaitez, bonne et heu­
reuse.

R R -g
SOLANGE

Merci de tout coeur pour les bons 
voeux^tlerts sur une aussi Jolie car' 
te.

LYS DU VALLON 
A l'envoi de mes derniers mono­

grammes, j'avais complètement ou­
blié ne me choisir un autre pseudo­
nyme. J'ai hâte à la fin du concours 
pour voir la liste des gagnantes et 
si je serai du nombre. J'ai déjà très 
hâte à votre prochain concours.

Il est très Joli ton pseudonyme. Ca 
se tardera pas maintenant pour 
l'annonce des gagnants et gagnan­
tes. On m'a remis le cliché des mo­
nogrammes la semaine dernière Jus­
te comme le» pages rases venaient 
d'être fermées; J'espère tout de mê­
me que celles qui n'ont pas eu le 
temps de faire le concours en profi­
teront pendant les vacances de Noël 
et du Jour de l’An pour soumettre 
leur entrée Je n'ai pas encore pensé 
au sujet du prochain concours, mais 
nul doute qu'une idée va me germer 
en tète un de ces quatre matins.

La petite histoire

Entrees sa concours

Le mol bonbon serait dû. assu­
rent quelques auteurs, aux enfants, 
dont 1m premiers mots sont com­
posés. en général, de la répétition 
de deux syllabes.

Les bonbons de notre époque 
ont-U quelque ressemblance avec le 
dnlcia des Romains? Voilà ce que 
nous ne saurions dire. Nous pen­
sons toutefois que le mot dulriu 
jievait désigner, chez le» Romains, 
non seulement une dragée, mais 1a 
totalité des p ats de douceur. Un 
fait cartain. c'est que les bonbons 
n'ont pu être faits en Europe, que 
lorsque au retour des Croisades, ai’ 
XIHe siècle, le sucre y fut apporté 
dDrient; on sait que les premiers 
essais, avec le Jus de la canne I 
sucre, furent faits en Sicile, par des 
Israélites, vers 1230.

Avant cette époque, les bonbons, 
qui d'ailleurs ne s'appelaient pas 
encore ainsi, étaient confectionnés 
en France avec du Jus de fruits et 
du miel, parfumés à l’ambre ou à 
la cannelle.

Bien vite, l'art de fabriquer les 
bonbons se jverfecUonna plus enco- 
slon. Pour plaire aux dames de la 
cour, et aussi aux grands seigneurs 
qui prisaient fort les bonbons, on 
perfection \a leur fabrication, et on 
en muittpm les rsuiétés.

Pendant l'époque brillante de la 
Renaissance, l'art de fabriquer les 
bonbons sep erfectionna plus enco­
re. Tous les grands seigneurs por­
taient sur eux des bonbonnières 
remplies, afin de pouvoir offrir des 
bonbons aux dames. Ces bonbon 
nlères étaient souvent de véritable: 
objets d'art et quelques-unes mê­
me étalent enrichis de pierres pré 
cleuses.

Henri IV. dit-on. avait touj „ 
ses poches pleines de bonbons, ann 
d'en pouvoir offrir eux dames.

en est conservé au British Museum.
L'auteur avait seize an» quand il 

fit cette eau-forte. Il en avait qua- 
tre-vtngt-dix quand 11 mourut C'est 
dire qu'il eut le temps, durant sa 
longue carrière, de mesurer toute 
la vogue de sa gracieuse Invention

Dis-moi quand tu es né,
je te dirai qui tu es

Signe du Capricorne

du 22 décembre au 22 janvier

Un air de fête
81 là nature ne se met pas en 

frais le matin de Noël pour vous 
faire des vitres givrées, passez-vous 
de son aide et givrez-les vous-mê­
me en le» peignant avec une forte 
solution de sels d’Epson et d’eau 
chaude. Vos fenêtres seront opa­
que» aussi longtemps oue vous le 
désirez; un peu de torchon sur 1a 
vitre la rendra claire à nouveau.

* * *Attachez vos paquets avec de la 
laine de couleur brillante, que vous 
aurez tressée vous-même. Attachez 
au bout, des petites cloches, des 
balles de couleur comme vous en 
fixez à l'arbre de Noël.

* * *
Pour attacher le houx au gateau 

de Noël, servez-vous de longues é- 
pingles à cheveux neuves. D vous 
est ainsi facile d'en faire une cou­
ronne autour du gâteau.

A la table des enfants, ü faut 
du nouveau, c'est encore eux qv 
se souviendront le plus longtemps 
de la fête de Noël. Donnez a cha­
cun un petit gâteau surmonté dim 
sapin vert, la pointe d'une bran­
che de sapin.

Les bergers à la crèche

Les cartes de Noël
monogrammes

Lemieux, Monique, 11 ans,
103 rue Champlain, 
Lac-Mégantlc.

Lemieux, Marcelle, 13 ans,
105 rue Champlain, 
Lac-Megantlc.

Picard, Jacqueline, 8 ans, 
Watervllle.

Picard. Raymonde, 10 ans,
Waterviüe.

Saint-Pierre, Antoinette, 11 ans,
302 est, rue King,
Sherbrooke.

La plupart des 800 mosquées 
«J'Istamboul ont été transfor­
mées en magasins, entrepôts et 
garages. On en compte à peine 
230 qui sont affectées au culte.

On a déjà compté 117,066 
oratoires sur le territoire Japo­
nais.

L'Angleterre fête Noel avec un 
grand respect des traditions. C’est 
ainsi que le décor et le menu du 
repos de Noël — dinde et plum- 
pudding — sont a peu près identi­
ques à ceux décrits par Dickens 
dans son célèbre "M Pickwick."

Mais la carte de Noël avec ses 
dessins et ses voeux dorés, est-elle 
née en Angleterre? On l'affirme.

On pense généralement, outre-1 
Manche, que l'honneur de cette ! 
création revient à un jeune artiste j 
des premiers temps de la reine Vie- 1 
toria, qui s’appelait William Mafco 
Egley. Egley dessina et grava lui- 
même. en 1842, cette première carte 
de Noël et de nouvel an. Elle repré­
sentait en outre, dans un goût ro-' 
msntique, différents tab eaux de la 
vie de famille ou dé salon sous le 
houx ou le oouquet de gui. sans 
parier d'une scène de charité et 
d'une scène de patinage. L’original

H Quel était le nombre des bergers 
auxquels un ange apparut et qui 
vinrent adorer 1 Enfant-Jésus nou- 
veau-né? Les peintres, guides par 
le pur caprice, en représentent les 
uns deux, d'autres trots, quatre et 
même plus. Suivant un vieux ma­
nuscrit grec et anonyme, ils au­
raient été quatre et se nommaient 
Mlsaël, Achaël, Etienne et Cyriace 
Cependant, la tradition parait con­
traire à cette opinion, elle n'en 
compte que tçots, et l'église qu’on 
avait bâtie â l'endroit où l'ange 
apparut se nomme l’église des 
Trois Bergers.

Tatius et la mode 
des étrennes

Ce que vous êtes:
Tempérament entier, personnel, 

concentré, ne se livrant pas facile­
ment, au dehors pondéré, réfléchi 
laborieux.

La plupart des sujets du "Capri­
corne sont des êtres qui ne se lais­
sent pas aisément Influencer par le 
milieu ou par l'opinion. Les conseils 
qu'on peut leur donner, les criti­
ques, les menaces, n'ont aucun ef- j 
let sur la cuirasse de leur Indiffé- i 
rence.

Ils ne montrent guère fc leur en- : 
tourage la grande vie Intérieure j 
qui les anime. Ils ne sont nas sou-1 
vent très sociables, et on dit d'eux 
qu'ils ont un caractère un peu 
"sauvage”.

Lorsqu'ils se trouvent devant des 
difficulté», ils sont capables d. 
développer des qualités de travat 
consciencieux et industrieux, d'or­
ganisation rationnelle, de sage cl 
prudente administration, d'écono­
mie et de sobriété, de patience el 
d une pereévérence que nul obsta­
cle ne peut entamer.

Ce sont des êtres qui. partant de 
zéro, arrivent à la force du poi­
gnet, a commander.

Certains d'entre eux ayant, soi' 
trop souffert, soit désiré trou avi­
dement le pouvoir sont enclins a 
txagérer ces traits: iis tombent 
alors dans l’étroitesse d'esprit, dans 
la thésaurisa tion, dans la sécheres­
se du coeur.» „

Cependant, une des grandes ca­
ractéristiques des sujets du "Capri­
corne" réside dans le fait qu'ils sont 
capables de se redresser dans les 
situations critiques, en maîtrisant 
leurs Instincts.

La plupart d'entre eux sont des 
gens à l'esprit méthodique, positi­
viste. sceptique et souvent défiant; 
réfléchi, approfondi, obwrvsteui 
attentif, méticuleux, parfois pintU- 
ieux. et grognon. Indépendants et 
prémédités, lis savent aller loin, en 
ménageant leur monture.

Dans le travail. Us n'admettent 
ni favoritisme, ni distraction. et 
savent donner l'exemple de 'a rec­
titude, de l'Impartialité, de l'équité 
Iis ont le sens du devoir.

Les sujets du Capricorne, doivent 
se pénétrer de ce fait général; ils 
sont doués d'une nature supérieure 
par la faculté qu'ils ont de pouvoir 
concentrer en eux. une énorme 
quantité d'énergie. Cependant ce 
don. Ils peuvent rutlüser de deux 
façons opposées; ou bien, en profi­
ter pour arriver à dominer leur
ntourage. oy bien l'employer pour

ambition spirituelle, soit par désin­
téressement. Ils peuvent alors dé­
velopper une grande pulsaanse de 
concentration de pensée de con­
trôle des nerfs, à condition de ne 
pas refouler leurs instincts.

En résumé, la plupart des su­
jets du Capricorne, suit enclins à 
tout ramener à eux-mêmes, à ne 
pas trop se mêler aux autres, à trop 
s'isoler dans leur leur d’ivoh». 
Us sont toujours ambitieux de 
miuex faire. Volontiers tEliaces, Ils 
sont parfois euiilns a la mélanco­
lie, ils ont uilt loi inébranlable 
dans leurs capacités de persévéran­
ce et de travail.

j s: dominer euz-uiânes, afin de ser-

PREMIERS âges de Rome. Sept 
cents et quelques années avant J.- 
C. Ce n'est pas d'hier, comme on 
voit ! La scène se passe le jour des 
calendes du mois de janvier où 
l'on célèbre Janus dans une at­
mosphère de Saturnales.. Le peu­
ple eut en liesse et. en célébrant 
Janus fête aussi son roi Romulus, 

(A suivre en page <)

vir les autres.
[ Deux solutions se présentent a- 
| lors: d'une part, les sujets du Ca­
pricorne progressent sur le plan 
matériel avec méthode, grâce à 
leur travail rade et sérieux; et Us 
parviennent â sortir de i ornière, à 
se créer après de longs et pénibles 
efforts, une situation solide à con­
dition de ne pas être poussés par 
une ambition démesurée.

D'autre part, certains sujets du 
Capricorne, cholssent la vole du 
perfectionnement Intérieur, soit par

TttU * ~y*x Vf.^.c
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rxoleir PB T IMS
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ài ah a nra mm ac ~ Quatre modèles de monogrammes copiés par 
nonoqrdmmes Maman Belle d'après un dessin paru dans la
revue "Marie-Claire".

1—Le V est brodé bleu et rouge f(anc, la T est brodé brun tête de 
nègre, au point de tige et de pi omet la comme U est expliqué sous l'Ini­
tiale.

2 Les deux L sont brodés avec du fü bleu mais to L supérieur est 
brode plus foncé que l'autre.

3 -Le O Intercalé dans une couronne de feuillea et de fleurs formant 
la lettre Q est brodé bleu et la couronne, couleur prune.

4—Le D qui jette comme quatre ombre» derrière lui est brodé avec 
du fU couleur OMM orange, bleu et vert. Le A est brodé rouge brillant.

Ils dédaignent l’Impulsivité, l'em­
ballement, l'enthousiasme, les é- 
motions. Us sont, en principe, ré­
servés, froids, distants, préférant 
les actes aux discours. Générale­
ment droits et loyaux, ils savent 
cependant ny pas forcer l’obstacle 
et attendre le moment favorable 
Us doivent se défier de leur ten­
dance à la susceptibilité, au parti 
pris. Ils doivent s'entraîner à ou­
blier les offenses, à s'ouvrir û la v t 
à donner de leur coeur. Bien Influ­
encés par de bons exemples, ils 
peuvent accomplir des travaux sé­
rieux durables et édifiants.

La langue n'y iait rien, 
c’est toujours Joyeux Noel

LA LANGUE N’Y FAIT RIEN 
A l'occasion de la grande fête de 

la Nativité, on sait qu'il est d'usags 
au Canada comme ailleurs d’é­
changer des voeux et c'est pourquoi 
dans quelques jours. Ion entendre 
nu peu partout retentir les expres­
sions de "Joyeux Noël” et "Merry 
Christmas”. Mais s’imagine-t-oo 
comment peuvent s'exprimer les é- 
trangers qui habitent notre pays et 
qui désirent eux aussi échanger 
leurs bons souhaits dans leurs lar 
gue maternelle?

Mentionnons:
JOYEUX NOEL 

(Français)
MERRY CHRISTMAS

(Anglais i 
BUON NATALE

(Italien >
HAUSKAS JOULOUA 

iFtfilandtlsi 
ALEGRE NAVIDAD 

(Espagnol)
VESIOLYI PRAZDNTK 

(Russe)
ALEGRE N AA TAL 

(Portugais) 
GLAEDELIG JUL 

( Danois i
KALA CHRISTOJENA 

(Grec)
GLAD JUL 

(Suédois)
RZACHENIA WESOLYCH SWIE1 

BOZEGO N ARODZENIA 
(Polonais)

WESELYCH SWIAT RIDZWA 
CHRYSTOWOHO 

(Ukranlen)
NARODEN1A CHRISTO WEOO 

(Slave)
POSDRAWLENIE SRODEST WON 

CHRISTO WYM
(Bulgare)

GLAEDELIG JUEL 
: Norvégien)

KIOJUK SINO-TAN 
(Chinois)

NODHLAIG FE MHAIS AGAIBB 
(Gaélique)

FROHUCHE WEINACHTEN 
(Allemand)

AID MBAP.CK
(Svrien)

VROOUJKE KERSTMIS 
(Hollandais»

MTNO-NIBA-ANA 
MÏEGIJIGAD 

(Indien d'Amérique)

Avant la guerre le revenu de 
l'ouvrier américain était en 
moyenne de fl .275 par année, 
tandis que celui de l'ouvrier bri­
tannique n'étalt que de $783.

Le taux de mortalité chez les 
Esquimaux et les Indiens d'A­
laska est de 60 par groupe de 
10,000 habitants II n'est que 
de i sur 10.000 chez les blancs.
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LA MODE 1947
blew-York, (PC) — La crime des 

éessmatturs de modes de New-York 
a dévoile ses vues sur la mode de 
JM7 et tl en resuite de bonnes nou­
velles pour les femmes . . . les fem­
mes de toutes les parties du Cana­
da et des Etats-Unis.

Voici quelques impressions en 
marne des modes nouvelles propo­
sées par une centaine de dessina­
teurs lors des expositions comman­
ditées par le 'New-York Times".

Les nouveaux vêtements sont plu­
tôt dessinés pour flatter celles qui les 
porteront que dans le but d'être ul- 
tra-fashtonnables; on présenta plu­
sieurs silhouettes, tissus et couleurs, 
et on pria les acheteuses de choisir 
ce qui leur allait parfaitement plu­
tôt que de se conformer aux derniers 
caprices des arbitres de la mode.

Les femmes sont de nouveau des 
femmes, mais les courbes sont mo­
dérées H n'y a plus d'exagération 
de tailles minces et de hanches 
lourdement bourrées.

Le noir eide la place, comme pre­
mière couleur de base, au bleu ma­
rine, au brun, oü gris et à une gran­
de variété de fauves et de beiges.

Le soulier au talon et au bout 
fermés revient ù la mode, mais on 
peut tout de même être aussi élé­
gante avec un soulier ouvert au bout 
ou au talon, qu'avec un soulier fer­
mé, avec un talon bas qu'avec un 
talon haut.

La jupe longue qu’au devait por­
ter te jour et autour de laquelle on 
avait fait tant de publicité, ne s'est 
pas avérée populaire étais les ju­
pe. de me qu'on a montrées descen­
daient toutes jusqu'à la partie su­
périeure du 'nollet, cachant ainsi 
Vinelégante ligne de barrière du ge­
nou.

Les modèles du soir sont nom­
breux ~t magnifiques, enrichis de 
brocart, de lamé, de tissu d’nr et de 
901 e pure. On fixe solidement les 
sequins au lieu de les poser comme 
des décorations de Circonstances. 
Des pierres du Rhin de cristal ou 
colorées ainsi que des tètes de clous 
dorées sont également solidement 
fixées sur plusieurs modèles du sotr. ',

ÇuqqeAtmA

diner

Vvëlde

«wans

Très souvent, mais surtout au

Les coiffures portées par les mo­
dèles étaient aussi variées que leurs 
vêtements, allant des coupes très 
courtes aux longs "page-boys”. Elles 
comprenaient des mèches libres, des 
toupets, des raies au centre et sur 
U côté, des tresses et des chevelures des'tiÙ*. "les maîtresses de
luses ramenées sur un seul côte de malson „ pl4!gIimt d<. n aTolr pu
•° ll,e le temps de tout faire de ce quelles

Les bijoux, les broderies. Us sou- avaient projeté. Fréquemment, eet- 
tters et les ouïr» accessoires furent f* ““ f?t« devient une cor-
dessinés pour chaque costume dans v^e * cause des préparatifs non 
la meilleure tradition parisienne qui ! exécutés < 
considère chaque toilette comme Si vous n'avez pas une provision 
une unite. ; de bon consommé, essayes de faire

i'anneherges et pommes glacées Dinde rôtie
Forte savoureuse Pommes de terre en purée

Petits pois sut beurre (ielêe de gadelles Laitue
Pouding de Noël individuel ou Plum Pouding

Petits tours

Saute brune 
Navets de lanlaisie

Mayonnaise russe

Breuvage

LA CUISINE AU TEMPS DES FÊTES
Faire gonfler la gélatine dans l’eau i De U mlnccine.it aux atocas s’u- 

froide. Ajouter l'eau bouillante, la i tilise aussitôt préparée. Faites une 
cassonade et îe sel. Laisser reposer j tarte, une abaisse seulement, rem- 
jusqu'à ce que partiellement pris. ; plissez généreusement avec la min- 
Faire fondre le beurre. Ajouter la : ce meat et décorez d'étoiles de pile, 
chapelure et le sucre. Faire brunir ■ Les atocas dans le mélange ont suf- 
a feu doux en brassant. Refroidir, i fisamment de couleur pour donner 
Battre la gelée jusqu'à ce qu'elle soit j une apparence de fête, 
légère. Ajouter les autres ingré- üne ^ falte u ïejne
dients et verser dans un moule au!Te probi^. Toma-

dissoudre un cubé de bouillon de1*™5*®? Refroidir Jusqu à ce que leg betteraves ou atocas sont tous
......................................................pris. Six portions. Servir avec sauce . ^ cou;eur rt p,uvent éw

mousseuse ou sauce cossetarde. 1Les chapeaux dégagent la figu- ! viande dans du jus de tomate bouii- 
re, s'ajustent bien sur la tète et. tant et servez très chaud. 
complètent chaque toilette plutôt ; p _ j pouding" froid n'a pas
«“"?"* Ulr;,eSaUST ^ previ: besoin d'être fait longtemps d'a- 
stons pour t été prochain annoncent „„ j..,,.
des chapeaux de paille aux larges i1-4 d* *r** d<>u*
bord, pour porter au soleil. , ^ IL II 2 r- i table d'oignons emi

FARCE AU GESIER
Gésiera

Ronde! du petit Noël
U petit N<*l en robe dt !•!•«
Dont le ceeer r»t dont t ommr !>»•

«ni' faM,
FroHinAnt d'an pied d enfant dan«

ia sait,
<Ut de« Tllaln* tour» dent la vie

«•t pleine.

0 v# baasae aaz vitres, tient son
haleine,

Et met dans les bas an i«a)oa tai lait. 
Ca petit Noel en rabe de laine 
Don» le roear est deux en ni me l'eau 

qni fait.

n est plus mignon ««'une châtelaine. 
Mats son âme est large aatanl qu une 

plaine.
Tel art papillon fixé sar an fruit.
Le petit Noel en robe de laine 
de pend à la elaehe et soon' Minuit. .

Eobert CHOQIETTE

! Sera prêt à être servi en dedans de 
; deux heures.

“PLUM POUDING” FROID
2 e. à table de gélatine 
1-4 tasse d'eau froide 
114 tasse d'eau bouillante 
1-4 tasse de cassonade 
1-8 c. à thé de sel 
I e. à table de beurre 
1 tasse de chapelure 
I r. à table de sucre 
1-2 c. à thé de cannelle 
1-4 c. à thé de clou de girofle en 

poud re
i 1 orange, jus et zeste râpé 

1 citron, jus et zeste râpé 
1-4 tasse de noix hachées 
1-2 taase de raisins 

| 1-4 tasses de zeste de fruits confits 
mélangés

eminréf

légalement utilise» dans les salades 
j épicées en gelée.

MINCEMEAT AUX ATOCAS
1-2 tasse d'atoeas 

I 1-2 tasse de raisins 
' 3-4 tasse d'eau bouillante

Noël de jadis
Nous avons découvert dans le 

plu» vieil almanach français — 11 
lut édité en 1480 et donne des ren­
seignements amusant» sur les usa­
ge» et croyance du temps — un 
dialogue charmant où “les pas tou-1 
reaux parient de l'annonce falte par 
les archanges de la nativité de No- j 
tre Seigneur" et dont voici les der- i 
niera vers:

Icy print Nou tre Dante l'enfant, 
et s'a «ict, puis le «net sur son ge­
nt A, et le» pasteur» l'adorent, cha­
cun faisant son présent.

O l.aulic nativité

O très noble enfant,
O haulte nativité '
Où ta nous as Invité, 
Vray Dieu triomphant, 
Quant Je te voy alité.
En si grant humilité,
Le coeur si me fend.
Mon rorpe croit et sent 
Que tu es vrays delté 
Qui pour nous descent 
Prendre nostre humanité. 
O très noble enfant !

Les jouets canadiens ...
(Butte de la page 6) 

devrait sa manifester dans les chlf-

1-4 tasse de céleri en cubes 
1-4 tasse de gras doux 

de 1-2 pourr
ou 5 tranches de pain de U2 pouce 1 or*ni!<‘ Ju* et zeste rape 
1 c. à thé prrsil émincé i 1 ritron, jus et reste râpé
IH c. à thé de sel 1 e. à table de reste de fruits
1-8 c. à thé poivre 1 confits mélangés, hachés
1-4 r. à Ihé assaisonnement à j j.g e 4 ||,j ^ w|
1-2 lassé'lie bouillon 14 c' »,,h' d* <'luu d» 8irnne «■

Mijoter les gésiers à l'eau salée n,
durant 30 minutes, et émincer fl- ., . . j
r.cmejit. Réserver 1-2 tasse du llqul- J ' ' _ h . • 
de pour la farce et utllser le rest*pouT la sauce. Faire revenir l'oi- 1 c'* UUe de *r,,gxf fnndut' 
gnon et Je cuire dans le gras. Ajou- j Fair» cuire les atocas et le raisin 
ter les cube» de pain, le persil et les ! dans l'eau bouillante pendant 5 ml- 
aisalsonncments. les gésiers et suf- j nutes. Ajouter les autre.» Ingré- 
fisamment de bouillon pour mouil- 1 dients. Bien mélanger, Utiliser 1m- 
ler le pain. Farce pour un poulet d« ; médiatement. Remplira génércuse- 
5 livre». i ment une tarte de 9 pouces.

fres du commerce extérieur des an­
nées à venir.

LES ORIGINES DI) 
MOT NOËL

Quelle est donc borigine du nu. 
qui désigne une des plus joyeuse 
fêtes de l’année? Pourquoi Noël?

Certains ont tx uiu y noir une dé. 
motion de l’adjectif latin notolem, 
qui signifie natal. A cette explica­
tion, la logique trouvait son compte, 
puisque la Noël est la fête de la na­
tivité du Christ, mais la science éty­
mologique beaucoup moins- fatalem, 
d ce compte, aurait dù donner foèl, 
et non fatal.

Il faut chercher autre chose :
Tous les historiens ecclésiastiques ■ 

affirment qu'aux origines, la fête 
de la Nativité était une fête mobile. 
célébrée tantôt en janrier, tantôt 
en mai. Mais le 2b décembre, c'est 
immuablement le solstice d’hirrr, 
bepoque ou le soleil qui, tous les ans 
d partir du solslice d'été, 21-22 juin, 
décline sur bhorizon, faisant à la 
lumière du jour une durée de plus 
en plus brève, remonte tout A coup 
sur bétlintique ouvrant une "nou­
velle année" solaire à partir dr quoi 
les jours ront croître en clarté peu 
A peu. Noire année est une année 
solaire, en effet. Le nouvel an, l’an 
nouvel, ce n'esi pas le premier Jan- 
rier, c'est la Noël. JVoci en vieux 
français populaire, est très régu­
lièrement dérivé (chute du v, con­
sonne médiane, comme il se doit), du 
latin notellum. diminutif de novum, 
qui a donné neuf.

Comme on a prononcé jadis :
O- a dit : ban nouvel, noue 1, 

noel bannovl. Vpn-noal est déte­
nu n/m: La Noël, comme or a pi 0- 

I non’i jadis: anguilaneur, pour ■ t- 
I gui-, an-neuf.

Que ban noel est a Noël, bhistoirc 
même du christianisme le prouve.

I En Egypte, les premiers chrétiens 
! adoraient le Christ dans le soleil le­
vant, nous apprend saint Eusèbe 
d'Alexandrie. Le pape Léon le 
Grand, dans un sermon sur la Nati­
vité, signale encore, longtemps apres 
le concile de Nicée, badoration du 
soleil, au 25 décembre, 'comme une 
impiété invétérée chez une foule de 
chrétiens croyant agir selon la 'e- 
Iffdon." Cest pour substituer à celle 
solennisation profane, et encore 
empreinte de paganisme, de Tan 
noel. la solennisation chrétienne de 
la Noël que le pape Jules 11, vers le 
milieu du IVe siècle, fixa au 25 dé­
cembre. définitivement, la fête de la 
Nativité.

Dans les Vieux Auteurs
Ajoutons qu’on trouve dans les 

vieux auteurs des exemples de bem- 
ploi de cet adjectif noel. au pluriel 
et au singulier, à côté du substan­
tif an. pour le qualifier: au Xllle 
siècle, dans un comput, on peut lire: 
"Après moût d’ans noeus..." Et, au 
X!Ve siècle, dans le "Livre du bon 
Jehan", fjdf, on trouve ce dicton, 
passé en proverbe, pour exprimer 
que toute chose arrive, que bon ai 
longtemps attendue : "Tant crie* 
ban noel qu'il vient",

La Noël étymologiquement — et 
les dictionnaires bignorent — c'es". 
ban noel, ban nouveau, U nouvel 
an — chrétien et solaire.

La gronde nouvelle
Jf»b« r*l dr«r*nda 4c* rtoxs 
Afia d« racheter le mondé,,
M de la promet** féconde 
% «arfl r**polr radieax.

Fini, le rècne des fa as dirai?
Omni le* roenr* par* la fràrc abonde 
lékoo roi descendu des rlenx 
Afin de racheter le monde,

Adorono l'Enfant préclen*
Qv'en Lai notre âme ae confonde 
—• F*ar la Muser, la vagabonde.
En proie anx vent* Insidieux, 
lésa* ont dec en do dea eienx!

FRANCOIS BOI !tlM«,F»

Les jouet» sont apprécié» à tout âge
L’esprit d'initiative manifesté psu' 

1*3 fabricants canadien», qui com­
prirent Jusqu'à quel point les Jouets 
étaient appréciés des adultes et des 
enfanta, a aussi contribué à l'ex­
pansion remarquable qui est surve­
nue Les producteurs n’oublient pas 
que l’éducation d'un enfant com­
mence au berceau et se poursuit 
durant tout le cours de la vie et, par 
conséquent, qu'il faut de» Jeux et 
de* Jouets pour tous les âges.

L’Industrie sut aussi tirer partie 
des façons de peiner moderne», vu

qu'on admet aujourd’hui que les 
Jouet» ont une valeur éducative, 
qu'ils font découvrir de» façons de 
s'amuser, qui]» développent le sens 
d'observation et le Jugement de l'a­
cheteur, qu'ils enseignent à se con­
duire comme un bon sportsman et 
un bon cttqgren, qu'Es représentent 
Jusqu'à un certain point les coutu­
mes et l'Idéal des Canadiens, dont 
les caractéristique.» nationale.» des 
autres pays acquises de llmmtgr*- 
Uon, qu'ils préviennent les écarts 
de conduite et, d'une façon géné­
rale, qu'Es créent une atmosphère 
saine dans la vie d’un chacun.

Elément» favorisant fripansioa

D'autres élément» qui favorisent', 
l'expansion dans l'industrie cana­
dienne des Jouets sont les suivants:

(a) Les revenu» personnels voit 
plus élevés, ce qui permet aux ci­
toyens d'acheter plus que les arti­
cles absolument Indispensables pair 
le soutien de l'existence.

(b) Des quantité.» vase,: petite* 
de capital et d'outillage sont né­
cessaires pour établir des usines qui 
se livrent à la fabrication des Jouet» 
et des Jeux.

(cl Un boa nombre de personnes 
récemment démobilisée» ont de 
l'expérience dans les métiers de 
l'artisaost et soat toutes disposée» 
à placer lestr» épargnes et lo irs g. y



* vertical du "Metropoll-
i Opera", était déaert et picm-

rture du hublot. On entendit fi*y. » approchant
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se surprit de 
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Le petit Jésus s'en vie 
son traditionnel fourni 
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-^DU CHIC POUR TOUTES^
Tête* 4 hiver

Qu’importe le froid puisque les 
chapeaux sont plus con­

fortables que jamais.

a chi.»eaa è* faarmre,
Veut •♦ai hier ua« ■nomalic malt le* Setaiaa- 
t#ar» amériralat fal æ permetten* laatrt !•* 
• adtcet a‘*nt pat hésité à nxrr 4’éaormet ra­
tas tar r« modela à hard raleaé. an caatar raté 
Cast là une raiffar* à la fais féminine rt csn> 
fartahle et qui permrttra à ! éléfanta de dé 
flar la fraid rlfaareus da l'hlrcr

Us trait ihapeaaz lllastés el-dessus sant das * l iasafInatian de la 
destinai rice française Susanna Rr-mr, «t Ils ant été exhibée à Se*- 
l'ark récerameat. La Ulentueuae créatrice révélé elaiiemeat qu’elle 
affectionne les drapés et parais aassl les medèles relevés qui tan- 
t*t accentuent le profU, tantôt créent on effet de halo Le béret da 
fauche est fait de feutre blanc et de velours noir; le chapeau à lar** 
bard est en feutre noir et de« plumet de coq brillantes tant piquée* 
août <a bard, tandis qua le beret çi-dessoa est en rentre vert tapisse- 
rte erné de pais de relaars de maltlples couleurs : )aun*. arance, 
chartreuse et rast.

Avec la Mode
Fine ptychologue, la mode a com­

pris qu’en restant dans les cadres 
de son rôle, elle saurait se gagner 
toutes les sympathies. On ne pes­
te plus contre elle, on Vadmire. Dis­
crètement. elle revient, à chaque 
saison, nous apporter ce qu'eUe 
peut, ce qu'elle a glané sur son pas­
sage, au hasard des circonstances. 
Ses tendances manquent de préci­
sion. Sous Teftet du rapprochement 
que favorisent la radio, ravion, elle 
est moinj férue d’exotisme. Depuis 
que les événements nous forcent, 
pour ainsi dire. A faire chaque four 
le tour du globe et qu’ainsi, ce qui 
se passe au pole opposé ne nous est 
pas étranger, elle sent qu’il serait 
vain de drainer vers nous l’influen­
ce d’ailleurs.

I n autre chapeau ronfurtable et ,ui ne man­
que put d'originalité pour tout relu est ee feu 
vuet émeraude cor lequel eut pu té un mé­
daillon d Inaplration é,rptlenno à fund noir ut 
molli, durée

lu chapelier habile a imaginé d'otiUeer ainsi 
dent bonde, du vlaun qu'il a posées comme une 
are he suspendue eur une calotte de feutre brun 
H fera très rhic usée un mantéio de même 
somptueuse fourrure un encore heee un man­
teau dq drap ordinaire.

Si la mode est classique à souhait, 
elle n’entend pas, pour cela, rester 
uniforme. Rien de trop masculin, il 
y a bien asses que la nécessité du 
temps passé avait aligne les femmes 
sous les drapeaux, sans rechercher 
pour les autres Ja similitude de 
Puni/orme.

Enfoui dans un amas enruban­
né, le couvre-chef souvent empri­
sonné sous une voilette, chantera 
la saison nouvelle.
Quelle merveilleuse ressource ap­
portent les fantaisies de feutre, les 
duvets de. plume, les rubadb genti­
ment noués, dans les conceptions 
nouvelles. Grâce à ces multiples 
petits riens qui font le chic, qu’elle 
femme ne saurait trouver coiffure 
à sa téter?

«icéitdotw dans quelque sorte rie 
travail pour elles-mêmes. A cause 
«le 1» mecanisaiion des trots ser­
vice*, de* milliers de personne* *e 
«ont spécialisées dans des métiers, 
tandis que la création de clubs, où 
Von «e livre à son passe-temps fa­
vori dans les différantes stations 
stimula l'intérét dan* les art* et les 
travaux de l'artisanat, qui donnent 
aujourd'hui dm profits de plus en 
plus appréciables

(d) Ires matières premières pour 
la fabrication des jouets et des Jeux 
da toute* sortes peuvent s'obtenir 
facilement au Canada.

(e) les rédnation* de* heures 
Couvrsee dans plusieurs industries

laissent plus de loisirs pour la ré­
création et les sports où des articles 
appropriés sont requis. Les revenus 
sont encore Rrossis par la fabrica­
tion de Jouets dans les heures de 
loisirs.

(t) Les demandes en d'autres 
pays de Jouets et de Jeux de fabri­
cation canadienne ont stimulé da­
vantage l'Industrie, qui en eut ve­
nue A apprécier de plus en plus les 
avantage* d’alimenter les débou­
chés d'exportation.

Phis de 2M fabricant* au Canada
Le nombre des fabricant* a passé 

de cinquante en 1939 à plus de 250. 
dont l'Office du Commerce exté­

rieur possède las noms à cette date. 
Les articles produit* comprennent 
des ballons de Jeux, des patinettes, 
des tricycles, des pompes à incen­
die en acier, des poupées, des déco­
rations pour arbres de Noël, des 
avion*, modèles, des articles pour 
terrains de Jeux, des meubles pour 
enfants, des Jeux de toutes sortes, 
et une large variété d'articles con­
venant pour les gens de tout âge. 
Les matières premières employées 
comprennent le bols, las métaux, le 
caoutchouc, le» plastiques et le pa­
pier. Parfois le» Jouets représen­
tent la production entière des éta- 
bUssemerrt* qui se livrent à leur 
fabrication, tandis qu'en d'autres

cas 11* ne constituent qu'une pro­
duction accessoire.

Exposition canadienne du Jouet
L'inauguration en 1941 d’une ' Ex­

position canadienne du Jouot" sus­
cita beaucoup d'attention et attira 
une centaine de gros acheteurs do­
mestiques du commerce. De nom­
breux acheteurs et autres visiteurs 
des Etats-Unis, de* Antilles an­
glaises. de 1a Grande-Bretagne, des 
pays de l'Amérique latine, de Terre- 
Neuve, de l'Afrique du Sud, de la 
Suède et d'autres pays se rendirent 
aussi à cette exposition. Quatre- 
vtngt-onxe fabricants de Jouets et 
de Jeux de toutes sortes étalent xr

présenté* a /Exposition de 1946, 
tenue au mois de mars dernier à 
Toronto, dont 25 pour cent des ex­
posants débutaient daq» ce g nr* 
d’étalage. Tout fait prévoir una 
représentation encore plus considé­
rable â la Septième Exposition an­
nuelle ùu Jouet, qui doit avoir lieu 
a Montréal au printemps de 1947.

L'Association des Manufacturiers 
de Jouets du Canada, comme son 
nom le laisse entendre, comprend 
parmi se* membres les seules fir­
mes qui se livrent réellement à la 
fabrication des Jouets et des Jeux. 
Les grossistes et les détaillants r.a 
sont pas admis comme membres,

'A suivre en page 7)
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des petits Cette nouve 
porta une grande Joi 
être me fit-elle riélè !
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par EDGAR RICE BURROUGHS

**l» m'mltm» mu »•*««••» Ml»... M a**
élt ■■ mUUI à »on c«Mesn*«. *‘Pe«r»«el fair* i
fret rkir) p»«r 4r*x pauvrra hères à 4e*>l *■»’*'

Le* mI4*U chert bant I hanme kin* 
et le Wai*D«n dans la ferét n* sélaleol pas aperçoa de la dUpaiilton de le»t capitaine.

Phi» Ue deceavrirent de» trace* de pieds ntu snr la terre. ••»etardM:•• cria I an. ‘ Les empreinte* nieda 4* ees «aae^resï Sejnae ear nas carde* et pré- l^s antres

Siaivant la Use* de* pas, les hemmrs »*rre- 
d'borrear en venant le

balançant a un ' *♦'-
»

(.rands dirai! C'est |« raptiatne 
M-71 !" s’écria an aetdat. "Je fat en 
virant U n e a aa* *•#!**•• nsinates! 

nt cela est-U arriver*

aadr, Tarua et Oas-At Unreal rensrtl. * Mena n» 
pant ans pénétrer dans tear repaire par U paru car­
dée", dit fbaaame-siafe. "B faat «ne naas treavlaa* 
an aatr* asevea.

Eneréve par set 
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ronvideraient 

c sapraH^H 
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impnissants a 
fripliquer les
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( apitame

Fa arrivant à la bas* 
Taras n et Ban su terne 
U repana-a On» Al . .

enrayant
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Les jouets canadiens rendent heureux
hs petits de chez nous comme d’ailleurs
[m ..-Ux^nt Jones, Division de 

rf.vpor..; ion. Office du ( omœtrce 
M^rrieor.)

Le Canada a U rîpuiiUon envia­
ble d'être l’un des principaux pro­
ducteurs de Jouets n de jeux dans 
tout i uai.ers, N classant en Impor­
tance arec le Royaume-Uni et les 
E.a~s-Unis. On eaicule que ce gen­
re ue production canadienne en 
W4u a valu $18,189,557, qui est le 
ch..*fr» far durant une investiga­
tion rteen-e des Fabricants de 
Jouets canadiens. Inc. l'association 
olLcle.ie i» l’industrie. Nous pou­
vons dire, sans crainte de nous 
tromper, que ce total est au moins 
quatre fols plus élevé que le volume 
des ventes d'ivaiU-glierre de l ln- 
dustr.e, ce qui montre toute la me­
sure dans laquelle celie-ci a contri­
bué k l'économie nationale et au 
b.c.i-être des Canadiens durant le* 
annéfs de guerre.

Lïvvr.-e réalisée par !’Industrie 
peu é‘rr ar-.Puée aux conditions 
psr fU naître ’.a pé-

aul vient de se

. terminer. D'anciennes sources d'ap­
provisionnement en Allemagne et 
au Japon furent hors d’accès et les 

•importations de Jouets des Etats- 
Unis cessèrent pour bien dire com­
plètement. Comme résultat, les. fa­
bricants canadiens obtinrent un 
quasi-monopole des débouchés do­
mestique». L’encouragement ainsi 
reçu par les producteurs en ce pays 

(A suivre en page «>

Tatius et la node ...
'Suite de la page 3) 

fondateur de la cité.
Mais voici que sur le chemin me­

nant A la demeure de Romulua 
t avance TaLus. rot des Sabins, de 
ces malheureux Sa b! ns Drivés de 
femmes depuis l’enlèvement des 
Sabines... H n'est pas mécontent 
TaUss, U a conclu, en somme, un 
asaex bon pacte. Romulus n’ayant 
pu réduire lea Sabins lui a pro­
posé * lui. Tatius. leur roi. un ar- 

en vertu duouel Us

régneraient tous deux conjointe­
ment sur leurs deux peuples réunis. 
C'est bien la première fols, et la 
dernière sans doute, qu'un pays a 
deux rois à la fois? Enfin, pour le 
moment tout marche au mieux, et 
Tatius se sentant, en ce jour faste, 
pris d'un sentlmert reconnaissant 
st virilement affectueux pour Ro­
mulus, a soudain une Jolie idée, n 
va vers le fcoccage sacré de la Dé­
esse Strenua, y cueille quelques 
beaux rameaux de verveine, sym­
bole de vaillance et de générosité, 
et se bâte vers la demeure de Ro­
mulus.

Volet les deux rois face à face. 
—Ave Romulus, dit "TV-tus, 

Strent !
Et U lui tend les rameaux sacrés 
Romuhis le regarde, un peu è- 

loruié. — du moins on peut le 
supposer étant donné la nouveauté 
dé la chœel—, 11 accepte l’hom­
mage fraternel et, tendant les deux 
malus k Tatius, répète A son tour: 
' Strena!-"

sommation des siècles...
Peu de temps après, Romulus qui 

n’en était pas à un crime prés
ayant déjà supprimé son frère Ré­

élus afinmus. faisait disparaître Tat 
de régner seul.

Qui est-ce qui n’aurait pas dit: 
"Bonne année” à son ami Romulua, 
s'il avait su ce qui l'attendait? C’est 
Tatius!...

Qu’importe, tout le monde ne 
peut pas prévoir son assassinat, et 
ce qui est fait est fait, comme dit 
M Sacha Guitry._

Et vollA comment. Madame un 
geste aimable, récompensé par un 
crime, vous oblige aujourd’hui à 
vous ruiner en cadeaux pour votre 
mari, vos amies, vos campagnes de 
bureau et l'épicier du coin.

■

Une cabane en bois 
rond comestible

C’en est fait! Un nuage dont 
noua subissons encore les consé­
quences — bonnes ou mauvaises — 
était fondé. "Strena allait devenir 
Ektrnmwe et signifier: “Bonne an 
née. bonne santé-, Jusqu’à la oon-

Voulec-voua une Idée pour un 
centre de taéjfe attrayant? Pallet 
une cabane A bote rond avec des 
bétons forts ou Aa petites cannes 
en bonbon. Disposer->s comme si 
voi» bâtissiez une petite cabane 
en bots rond Une fol* que vous 
'aver élevé 1m man de la malaoa.

mettez un support en travers iH 
chaque côté de la maleon pour sip- 
porter le toit qui peut étn» D’y 
avec des barres de chocolat ou en­
core du sucre à la crème, des bar­
res aux fruits faioca à la malsoc «g 
des bétons forts, al vous pouma 
vous 'n procurer en assez grands 
quantité. La Cheminée peut étn 
faits avec des bonbons à la pàt* 
de guimauve; elle e* piqué mtr» 
deux bardeaux du toit avec va 
cure-dent.

Avant que les enfants se lèvo* 
de table, vous donnerez le stgaü 
de la démolition. Chacun des n. 
farts apportera un morceau de h 
cabane en boa rond en souvent 
de la fête.

1

11 s'est fabriqué au Canada, 
en 19*5, quelque 5.334953.000 ci­
garettes d'une valeur totale de 
$41£2SJ7g.

Les principe* ds Gustave EU- 
fei. célèbre Ingénieur français, 
ont été adoptée dans la cons­
truction des gratu-clei améri­
cains
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• T«rtlc»; du “MetrupoU-
i Optra , «UUl deitrt «V tfUui- « -- *— »

verture du huoioi. on emenan. 
des cris de femmes dans la cou­
lissa. La dègnnëUiaUc avikil de-

te Ellen Ballon, se surprit de 
voir de si petite» mains, mais 
•»-— /Ut4r^»nx mil 6-

Où d* blana itrapnun vwtm en oemeun.

/«••a* f%s\n Jmir Jiun lieux-tu aue it te prie.
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Le Capitaine
(jafoe-pttÀl et m ttmr. 4 HXRirn ubilcnnmt mnr 
Mm ptmr avoir rrtrvuvé d* l'arcont volé et fait met­

trais escrocs en prison.

K e n'avala pas cet hôtel, 
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avion et je rfoilrraia JsarKfnt

rettréH

Bontemps

Le soir dans la 
petite ville de 
Bellevnc:

Wricht est déjà à Jcnson par affai­
re ... va ty rencontrer , . . dis-lai 
qoe c'est moi qai t envoie ... U t’ef-Oka>. 

UUvert, le 
)e ferai cela, 
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roamisera
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Le lendemain ma­
lin Crabbs rencontre 
Weight à -•

ililvert n'a
pas fait

Le pins beau preave de beau
c'est qoe la eoap de jurement

ta t'envoyant ici poar
Wright sera cii 
apparenee an
accident!

une ri futile raison,
Grubbs, mais puisque

venu, je te re
conduirai en
avion!

\am

Pourquoi ne pas 
venir lunrber avec 

moi avant de partir, M 
Wrifht? Idée magnl-

Votre avion es* d on tout dernier modèle!

Ce qu'il j s
de plus
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Ce sera votre dernière 
envolée. M. Wrlrhl!On le voit d'ici
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/ Les jovets canadiens...
tSolto do la par. »)

Le commerce n'est plus saisonnier
A une certaine époque les affaires 

dans les Jouete étaient saisonnières, 
la plus grosse partie des ventes au 
détail se faisant durant les six se­
maines précédent U Noël. Bien que 
nette période constitue le couronne­
ment de l'activité dé i'anneé, le com­
merce se répartit sur les douse 

J mol*. Comme résultat de l’intérêt 
’ constant manifesté pour les Jouets, 

les ventes ont beaucoup augmenté 
et se pratiquent d’une façon plus 
uniforme que dans le passé, durant 
les douze mois de l'année.

Les marchés qui offrent les meil­
leur» chances d'affaires aux expor­
tateurs canadiens sont les suivants: 
l'Afrique du Sud, qui a aboli set 
contrôles de l'Importation U y s 
quelques mots; les Républiques a- 
mértcaincs du Centre et du Sud, où 

' les contrôles de l'importation sont 
moins sévères qu'en certains autres 
pays: Terre-Neuve, les Antilles an­
glaises et les Etats-Uni*

Un bon nombre de Jouets ne sont 
• plue soumis su contrôle de l’expor­

tation au Canada. Sauf dans le 
cas des jouets avec un haut conte-' 
nu de tissu, où la valeur du caout­
chouc dans toute expédition don­
née dépasse cinq dollars, ou lors­
que la question du remboursement 
des subventions entre en jeu, des 
licences d'exportation pour presque 
toutes les destinations ne sont pas 
nécessaires

Ce qoe pense l'Industrie de son avenir
Les extrait* suivants d’un article 

publié dam un numéro récent de 
Sport Goods and Playthings mon­
trent ce que l'Industrie pense de son 
avenir, tant dans le domaine de 
l’exportation <}ue dans celui du 
commerce domestique;—

“Afin de pouvoir conserver les 
débouchés, même domestiques, des 
méthodes de production sur une 
haute échelle sont nécessaires pour 
fournir des Jouets bon marché, mais 
avec une telle production U faudra 
trouver des débouchés autres que 
ceux du Canada de façon à écou­
ler le surplus. Le problème est donc 
celui d'éiendre la distribution"

“Jusqu’à maintenant l'industrie 
canadienne de* Jouet* de toutes 
sortes n’a eu à affronter que 
peu de problèmes de ce genre. Elle

en a eu beaucoup dans le domaine 
de la production—un débouché do­
mestique plus vaste qu'elle ne pou­
vait alimenter même en agrandis­
sant beaucoup ses fabriques—mais 
aujourd’hui elle se trouve dans une 
meilleure situation, tant sous le 
rapport des matières premières que 
de la main-d’œuvre. A mesure que 
deviennent moins nombreux les 
problèmes de la production, U est 
Inévitable que se multiplient ceux 
de la distribution

“Il j a tout lieu de croire que le 
Canada pourrait dévenir un gros 
exportateur de Jouets de toutes sor­
tes et, en méine temps, pourrait en 
importer des quantités considéra­
bles. Les Importations consiste­
raient en articles qui, à cause de 
leur nouveauté ou pour des qalsone 
de production particulières, pour­
raient être achetés plus économi­
quement que ceux produits au pays 
même. Cependant, U est tout à fait 
vraisemblable qu'un volume gran­
dissant de Jeux et de Jouets sera im­
porté au Canada, que nous fassions 
un gros commerce d'exportation de 
ces articles ou non. C'est encore 
une raison de plus pour laquelle les 
fabricants de jeux canadiens de­
vraient donner la plus grande at­

tention aux possibilités d'exporta­
tion. Les fabricants au Royaume- 
Uni le font et ont le précieux appui 
des bureaux du Gouvernement et 
des organismes commerciaux. Les 
fabricants aux Etats-Unis connais­
sent parfaitement les possibilités 
d'exportation et en profiteront vrai­
semblablement aussitôt qu'ils au­
ront réussi à subvenir à la demande 
domestique, qui ne tarde pas Bien 
des gens croient qu'un Service de 
l’Exportation de l'Association des 
Manufacturiers de Jouets canadiens 
pourrait rendre de précieux services 
à notre propre industr!» ".

Encourageantes possibilités 
d'exportation

L'Association, dans un avis à ses 
membres, exprime l'opinion que les 
possibilités d'exportation sont ex- 
ceptionneUement encourageantes 
Dans le passé, “un peu moins de la 
moitié des membres de l'Associa­
tion ont exporté leurs marchandises 
k d'autres pays^ Il n’a pas été pos­
sible d'obtenir des renseignements 
assez détaillés sur l’étendue et la 
direction de ce commerce, mais U 
est clair que l'exportation des Jouets 
et des Jeux était en augmentation 
avant la guerre. Les e—vortV'T"'

en 1946, pourvu q-- —>e dis
paraître des barrières i—orne celi* 
des licences d'importation sont é- 
valuées par vingt-cinq fabricants à 
$l,140.00<> sur l'Empire britannique 
a $274,000 sur les Etats-Unis, et à 
$570,000 sur les autres pays”.

D'après de* rapports publiés ré­
cemment par le Bureau fédéral de 
la Statistique, des poupées et des 
Jouet» ont été exporté* durant les 
six premiers mois de cette année 
aux pays suivants: Afrique du Sud, 
Australie. Bai bade, Eire, Guyane 
anglalse.Inde, Jamaïque, Rhodésle 
du Sud, Terre-Neuve, Trinité et au­
tres lies des Antilles anglaises. De 
plus, des jouets ont été exportés 
aux Antilles Néerlandaises, à l'Ar­
gentine, aux Bermudes, au Brésil, k 
Ceylan, au Congo Belge, au Chili, k 
l’Equateur, k l'Egypte, à Haïti, au 
Honduras britannique. à lltalie. 
au Nicaragua, k Porto-Rico, k St- 
Domingue et k ITfroguay. Cette 
liste montre que les Canadiens 
contribuent au bonheur des enfants 
dans tout l'univers et que, grkee k 
leurs efforts. Us apportent Indirec­
tement de la Joie aux parent* des 
Jeunes qui reçoivent de *'h ca-

eux
«nt
se 

» ni 
s p<

pro
hoi

et n
Jl^e
tnî*

wi; 
e. < 

Ne 
« en
lit.;

’En 
i r 
lir; 
nx 

. I
IS A

ue ]
; à

en

!![■, *!>« delfn'vr Yaweh rient a%er
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